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La mere mі Se tgirnant ensuite ut» æi Jeux ! ~j
tilles et млі mai і ; “Kmli!K-s X moi 
mua minai, et ayez égal.uiL-iit ещі 
Haiica le Seigneur Dieu est fout, 
pubwèot 1"

Apiè» les avoir tou» les trois a 
tour île lôle, serrés ilans

les te substituer en sun lieu efr pl .- 
oe ..”

. ,, "Qui êtes vous І"
Dan, le dvp rte,lient du Finistère Le spectre lé,, lentement ton, 

non loin (lu joh petit lac lie Hnel- ber, "La mort!’r 
goat, dont lese.uxclaires,» leursor, Yvonne, aussitôt de ré,,.,...l„. «
tie, a échappent en bouillonnant à - Je in veux pas mourir sitôt 

• travers un amoncellvuieut de roches J’entre à peine dans la vie Ma
• chaotiques, au château du courts d, quinziéme année sonnait le mois 

ermendy, le fils aîné, l’héritier -h. dvrniei ..Je ne confiais.le l’existen 
nom,agonisait. La tête renversé,- >„r ce que les plaisirs ,-t les joies et non,
1 oreille , les yeux cerclés de bidre, moi l’avenir s unnonc: plein de pro 
pale, anémié par le mal, le regard messes A chacun sa tâche sur la 
déjà vague, le pools de Jt hau d. terre, laissez-uoi remplir la mh-m 
KeriuHmJy devenait du plus en j lu 
1 nt et le moment * suprême , uj»j ro 
chait.

VARIETES ТГІ CHOSE 6-42 $f;ez

J. W. HALL, Edmimdstoii, N, B.«DATA Vouloir avoir toujours raison, 
c’eut le plus sûr moyen d’avoir trè- 
eouveut tort.

Ш If* n.;J°re 1rmuerrz P* marchandise* st.iv.ntc» 
aux plus bas prix du marché.

UOI8 A FINIR
bois a finir

mV. I9Ifr
7-30 a. m 
3-53 P- m. 
î.30 a. m, 
З.08 p. m
ïfsl:Z
7 00 a. m. 
Mo p. m. 
limancbe. 
«ton Jet 
feedstock 

Hou lion 
Held, Me 
tons :f- 
Ry.

ne, - pros , 

il Passa-

tues,
tranquille et le 1 і sage aeruin, Mme 
de Kermeiidy reprît le chemin «lu Un gros mangeur lie sera jamais 

un profond penseur.
(EN EPINITfE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MKKmiER)
BOLS A PLANCHER (EN EH NETTE)
CLAPHORDS (EN EPiNLTTE)

-MOULURE* (HARD AINE ET EPINETTE)
PORTES '

pai-e.
*. * Nous disons bien souvent à L і eu 

Le fantôme était toujours à- ta que nous sommes rien, mais 
iiiêmejilece, au milieu de la grande serions bien fâchés qu’on uous prit 
a’Iée ; elle se dirigea à lui, mai-, ‘à au mot, disait S Frs de Sales.
** vue, celui ci HC H.-urut à sa Й)

noui
:

™ ™w o-$S*te
HUILE A OYI.INDUE El

' Alois, tu i.fuse ?’ contre et une fois à jmitée de fa *lom,ne vertueux, dit le VI ilo-
voix : 'Ma sœur „’accepte plus U e,t le meil,cur de* «'"«.aux:
tie sacrifice” • J ■ M i» vertu ne l’a point forme e.est
’ "Ai, f fit h. mère subRementiî| Ц plu& mét hank d?s bè,es' 

eobtêdaneée.. ‘ r 7

'■L- r, fuse'’, dit Yvo inç simple- 
nient. Et sens touin r lu tête, elle 

temps cette vue angoisraqtejai-sant rentra dans la mai-on. 
lu malade sous la du «Je scs deux
sœuis et de sa mère, le comte .Ц. U mère, qui d. puis d« longue- 
Kermendy descendit au jardin. j nuits vei.lait son fils, avait perdu 

L’I lune brillait dans un ciel sans tout espoir devant'les constants pro 
nuage et l’air frais de la nuit,, n ra- giès dd mal et, malgréles tristesses 
fiaiehissant son front, pour un ins- de son cœur angoissé^conservajt né 
tant, imprima un autre cours à ses 
pénibles pensées.

Incapable do_suppo t r plus long-
«AZOUNE

Aussi j ni tiMijniii-s 11» bel iissoiiiiiK-i.t de j.i-ioï» 

L'impiété dé, lirée de ceux pou. VOITURES. HARNAIS «I • Vi.lTUKIN DOIVH xrv
z;r,d SoUïT^w 4,*™ HEVU....
l’inqualifiable légèreté de veux (t,nl"ll|S glltimll) vhvz HAÏ L l’bt
pour qui il est si peu de chose .,u'iir “l l,‘;lüe *'e ■ utilietev. J'en ai t(iiijom> en mains. "

J’iii toujours en stock un assort і ment il ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chehiiniBLÉ D’INDE n nd et

Iles.de nobles chimères de don casvé. MUIIÆES de toutes sut Us.. J’achète et je tende 
ces Illusions q„ .1 fait bon ue y. , ,e ,„ju a„ 
mais détruire.

..... , , , -Si . rnisav, z 1 S-soin d'uncune chose .,ui n'est i,a, sur « tte life té-
bu présence de chagrins d amour И-ho-f- g moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoi- sali,, 

propre, de déception, 011 es', gei.erd і ‘ ,v*,n 1 VHiantiv. 
iemeiit fort çn peine pour consoler, 
l'affligé lui même doit désire 1 4 a 
bord rester seul avec ses pensées 
seul pour lâcher de se ressaisir ei 
de perdre un peu son attitude de 
désolé.

lés- “Oni, ellam'a renvoyée vous en 
pi «venir ”.

Ne 1-, connaissant plus le visage 
de cette femme dont la visible ’

pel à 
6 qui, 
impie 
t pas 
petit 
nces. 
nous 
peti- 
eules 
elles 
pour 
uvre. 
s 11e 
vivre 
lir eu 
re de 
fois, 

lice ; 
r.an, 
bien, 
ment 
r, et 
bien

rne-se contia-tait si fort avec I au 
tre. Mme de" Kermendy demanda : 
Qui êtes vous ?”

“Je suis la V ie !”
Et, spies un temps d’arrêt, efje 

ajouta : “Ma sœur la Moit, frappée 
d'admiration pour votre grand cou­
rage et votre sublime al.négatiqn, 
renonce à pi-nid re votr • fils.. En 
lécompçiise de votre - héioïque dé- 
vouemei.i, je vous apporte, moi, la 
gnérisonilcl'ainédevotieraceetl’as- 
suiaiice de long- jours de santé lito”

l’uis, comme une fumée légèo-, 
le fantôme dispîirut au dessus de là 
cime des arbres, en porté sur un 
.ауті de lune !

eu partent comme en souriant etee 
fout uu jeu de le commettre.anmoitts un.Vi-agu serein afin de ca 

cher â tous ses inquiétudes, A un 
moment donné, cep. mlant, sentant 
le» sanglots lui monter à la gorge et 
prêts à Tétoi-.ffer, par lin . fio. t mi 
prême elle parvint à le- di—milite. 
>t,*.piès un d. r-.iei- regard sur le m..- 
r.lsm.l, r.-gai'.ïoù -lébird lit 

fondj tendresse, elle se dirigea à son 
tour v ers l'.*»cali'-r.

»W
Tout à coup au détour .l'une alléé 

une femme,enveloppée d'un .long 
voile, se dressa devant lui et d’une 
voix caverneuse :

“Me reconnais-tu î’1'
“Non”.
“Je suis la Moi t et je liens cher­

cher quelqu'un dans ta maison".
“Mon fils Г
“Lui'oii un autre, peu importe.”:
“Une seule victime te suffira î.”

' “Oiu1.

‘ V S I pro-
Mon charbon dûr est en chemin, donnez, vos coin man­

des d avance pour être certain, car la situation des min -s est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter cii ty..t emps 
pour votre approvisionnement.

Une fois d.-liors, l’air pur de la 
nuit raf-ai hit son front fiévreux et 
elle ressentit -une sorte de calme. 
L’astre des nuits inonda t de ses 
flîiti de linnièrn les hautes frondai- Quand deux âmes sont destinées 

â s’aimeril n’est point rare que je 
ne sais quel aurait de l’une vers 
l’autre Se fasse sentir dès leur pre­
mière rencontre

Tout spontanément, le père alors sons dû parc, frappant ça et là le 
(«‘Kle mai bru re» argentées.

A quelques mètres en avant de

■Г—*"ЖлЩ?
eOtiC.J.N

\

SiropptOnOhÇiî
"Èn ce cas ^•ends-moi”.

Сиіпійс la mort utuii'iait déjà sa f «tai droite ut ішпйіЬПе, lui op- 
moin crochue pour lu saisir, d\m 
bon«l le Comte se rejeta en arrière, 
un revirement siibifc venait en vffet 
de sopérvr dans sort ospl'it. “Pour 
quoi plein d( santé,dv force et do vj 
gueur sFCrirturnit il 8a vie ^кшг son 
fils,,miné par lajrtalatlie, ilé>orin,iiN 
chétif et malingru, .Inns І’іи.роачіїй- 
lité du pipcrét r dus l’vjutons sains et 
robustes?.. Raison n« me lit captieux, 
évidemment suggéré par la peiir, 
mais ні humain ! /

Йеміі DaT!X.

LE
AVISt by vir- 

F the Ma­
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parut unv forme blanch • qui attira 
son at tent Vi , DE GOUDRON ET 

D HUILE DE FOIE DE MORUE DE
L’affection ne cou liait pas les dis 

tances. „
•I

ï ZA l’avenir, le bureau de l’ImAi-
gration sera dans la bâtisse de ». j; y a certaines natures malheu-
^MGTT'.RKHaVm S «uses ou aigries que l’on croira,, 

la Traverse. *w ; ‘lépreuses et pressées .de sa voit les
AUX INTÉRESSÉS qui v«ji- autres malheureux.

draient me voir à mon bureau, je
çerai à leur dis) osilion de 8 à 40 ; Celui-là.11e fut jamais votre ami 
heures A„M., «t de î à 5 heures qui cesse de vous aimer 
P. M. ' ") '

Waus T-PERRON,,
f-a mère tressaillit et l’imag - dç ** '* luspeeleur de Vlmmigràticm! 

la face pâle de^son fils se retraça «7*3 ш 
soudain devant ses yeux. ‘-Sign 
pauvr Jehan’, mnrin.ua t elle d’u­
ne voix à peine distincte.

“Il 11e dépend que de .toi d, le 
suu ver”.

B a, « entra toutes, la comtesse 
de Ki-riuen.ly marcha résolument 
vers vile et,, arrivée à quelque -lis 
ta -ce, comme les traits de l’incoïi 
44-■ ne »o-l*-ssim.i nt pas nettement, 
eh,- lui cria : “Q іі êtes-vous ?” - 

“Celle qui t’attvhd ! ’
"\ olre i.mn p 
“La Mort ! ’

Зтифт»

ШГ£

,!!

-.Mathieu ei

p casse la toux л
Ë • Gros fiaœm,—En Vente partout. I
I CIE. I L. MATII1ZU, Prop. . . SHERBROOKE P. Ç. I
m fabricant aussi les Poudres Аеггіям de AÂalhieu,» le meilleur Л 
^^temede contre les maux cie tête, la Névralgie etlc« RluuneeFWyr^ux. Æ

'

І Riêii 11 est inventif, industrieuxV'-A -» - » -Л- - , ,
inépuisable com ue 1 amour.

Suits donc jierdre du regard la 
Mort, plantée comme un terme en 
pleine lumière,ifregagna le château 
et rouion'ta «laus la chambre.

Dans la mèmè attitud-,auprès du 
lit de Jehan de Kermendy se te 
naient la mère et ses deux filles. 
L’ainév de celles-ci, ne pouvant plus! 
longtemps rt tenir ses larmes, à son 
tour quitta l’appartement.

• *
»

Toujours à la même place,.levant 
elle se leva le f mtôme. Effrayée par 
cette apparition, Melle Marivoniek 
de Kermendy demeurait immobile 
quand lu forme blanche s’avançant 
d'un pa- automatique : “Ne crains 
rien, ce U est pas toi que je cher­
che.

A demi rassui-ée.la jeune fille de­
manda : “Qui donc”?

“Ton frère.. ”
“Ah I fit-elle..”
"-Oui, car il me faut l'un des 

tiens".

■ )

LDès que l'himns .est capable 
d’aimer il est capable de pâtir en 
vue de ce qu’il aime.Lisez hein Cem tre école. Dounez-moi vos recettes, rien, bien qu'en été,noire t ,ble soit 

passez moi vos livres d artculiuaire. presque végétarienne.
Vous faites tant et dt si bonnes ebo-1 - Tante, il n ’entre pas dans ma: Ce que l'on fait par affectiqji

J aurais h. soi- .le 300 p. iux d>- esl l°,n <le c .ûtea comme si on agis ! "es A os gens sont si bien portants ! lête que le. aliments végétaux 
renards tong.- ainsi que to ites lés par contrainte ou pour des indifié.-Et'mon oncle ne cesse de nous ré' soient aussi nourrissants que la 
a -très p -ll. t.i . -Si vou- avez lys rents. 1 péttr : “Jamais femme ne sût mieux viande—Ti nez, sans critiquer, la
p ans .1 origm-x et de c’i vn uils ----------- -- économiser que votre chèr. Tante purée de fève d à midi, qui j’ai
je paierai 'es i ns liants prix du La I o Hé es.t un tréser, l’amour ; Martine". iwurtaut trouvée délici use, ue

est la main qui y puise pour le dé- і -Je te passerai bien ce que tu -.ne v.ul es ries pas le bo i bit v k que 
Pe,l*er- demand, s, mais.m» pauvre Jeanne.-’j*ai donné à mou mari.ee matin ?

~ -• . . j on ue fait pas plus uue cuisinière, —Là dessus, lu le tiumpes. uu
Ч“1 ,ce nes «•**«”» avec des receltes.qn od ne tonne un ,elite. Les légumineuses, toi fèves 

s imposent la triste mission de frap-, earaclère avec des cn.se.ls, ni un les pois secs son, d’une ri. h.-sse tel 
doutant pim mdement qj. elles on. m0de( M, avec des formules S, tu і le que leur pouvo.r untrit.f 
pus oucemeut caressé. ; veux devenir une sage et habile cui ! «rieur à celui de la viande.

L’amour ne va pas toujours à J 8ІпШе’ІІ ,аШ 4“’uuc directrice '-Vrai vrai—Tante.—H 
qu’on est convenu d'appeler l«au te 6U'de dans Formulation que tu 

et hou,il court simplement vers ce 
qui attire le cœur.

“Comment ?”
“En mourant à sa place ”
“Ali ! de grand cœ-ir”, s’écria-là 

mère dans un étau superbe.
“Eu ce cm*, appiête-toi à me sui­

vre”.
“Et mon fils vivra?"
“Je te le promets.. Et tn peux 

croire ma parole qui n’a jamais fail­

li nrclié.
P-.iir autres informations,s' .dry» 

-ci- à :
A. GAUJREAU,1 

Clai-, N B.І7-2-1Ч. p.

li". A VENDRE est su-
“J accepte le marché. . Accoi-ie 

moi si-uleiiient vingt minutes pour 
lues adieux aux miens.. ”

“i’Ius, si tu le désires"
“Non. . attcud-iuoi ici.
“Vu.. "

Un Automobile "Buick", 33 for­
ces, presque neuf, en très bon dr- 
dre, conditions faciles.

S’ndri-sser à-: " -
1 E f.OUDRKAU, Nous commettons tous .les erreurs 

L.T’ Les plus habiles les font, ce pédant
______________  b lin.ci.Lton. Х. Є.. „ох dépens des autres.

—Sa ns rire,je le crois bien. Tien, 
imprimeras à tes menus. Vois-tu, je vais t’étonner encore, mais je ue 
Jeanne, pour améliorer tel met", re donne la purée aux pois on aax 
lever ou Simplifier Ul autre, pout fèves que deux ou trois foie la w 
plaireaugotV de tel le personne.pour maine : je la trouve trop riche jour 
réaliser une économie de temps et mes gens et. je le regrette. la purée 
d'argent, les recettes ue te suffiront j coûté si peu, quand un la

1 à la viande —Essaye —Ta parle­
ras ensuite.

remises 
to Pius 
N\ B. 
tou, in 
le Pro- * 
Lh day

l

me,
iheriff. fComme débarrassée d’un lourd

fardeau, les yeux rayonnants de
contentement, le visage transfiguré , . », - L”amoUr .d’un h.nnme est comme "quc me faut il donc, alo”
a Comtesse pénétra dans la eham- QQIfl 06 - ..„ascenseur: „ molUe ou descend, -Tou, d’abord, commence pat 4H!^Ta,.“culez.

hù : la fermièi^^=i‘E:ËEEEH=r =HECZLa sœur aimait le fièrc, qui re: ti-paps des épreuves est tint.. Ta ^ lourd. |y>nt. ils te bitivr zut 11 Wte. Mais ordinaire aux i,,.s „„ aux K..,7

ЙГІ SS.tetCtKT Causerie méuazèrM &££&+? *І2 ~ 5ГГЇ5Г M*feztionné.. Dans un rapide éclair Le regard dit maMe traduisant ------------- ‘ presence au de^de_ notre faim ! ,.ourquol lalll dc léguules et ,,e p»” ".«ЛеиїЙ

ces fiançailles avec son cousin Max claircmeut win anxiété, elle ajo.ta : Dues donc, tante Martine. Un passé pur est un lit de roses <**»'« d»»<= vos menus, ? tamis. Le docteur Àurèlv Nadeau

de Kogoct, les longs jotrs de cette “Je n’avance tien dont je ne.soi» *" ^ ™<i. te’ma,e J*me :chcs qui fleurent toujoura bon , Eu y répondant. j‘attaque le pré-f dit même qn’il est préférable de
union, ses joies pures de mère de fu- -sûre. À l’instant même, j'ai acquêt - v P°ur4u01 vous --------------- jugé de lou mari, â savoir que la servir avec l'euvelopur afin
mille et, conquise par cette énivran- la certitude du fait.” mites entier tant de légumes, tafit ibstantlels devant faire la base de viande sente est uue source de sau- de provoquer le boit fo:i -tionite
te perspective,apiès un gros soupir Л ces mots un frisson d’épouvan- e f г a eB «n» vos meuqs, et cela ilimeulation. et il M’attache nulle té «t de vigueur. Et pourtant, la vi- ment de l’intestin. A ton i- ,ût ' V,
mais sans hésitation elle regagna la te parcourut l’épiderme dn père et . .,j|J «ux céréales, aux légu- ...de est si peu nécessaire pour ré- j’en,nia, to. seigneur mitre n.
chambre nmrtuaire. des deux filles. A tous était venu- voit ^е„ pLôuue -moTde.etedira "v„ tv., n Р”ег les force, q„. nous trouvons dira rien, pourvu qu-,u lu, serve

A peine fot-elle installée de non- la même pense» : Entre cette offir otl voit bjeu „ . ■ * Vous dites vrai. Delà valide,en- sur tous les points du g lotie, des quelque chose de bon
veau au chevet du malade que sa .nation et le fantôme du jardin n’y *. іЛг^іГетГ dùnMfii ‘"‘"І , î V'4 tOUJ°UrS àl'" *“•**>*«•» •*» f««»‘P« présemé
sœur cadette. Yvonne de Kermen- anrait-il pas unècorélation ? Alors, d u” cllis!nl^uo“ce ' ^ І! *?? m “°" ^ °“ “ÎT ^ ^ ' ~J* eomu,eucerai «rvir.- à

Jr.<r*r■“■СіЗГГ'1’SASrrSJ ZZ£S£S£%shxr-—Æ rr„.tZ:
' Dès le seuil de la perte de la cour fiai, & absolue de la Vierge Marie, conduite, mon mari mj reprochent : Л$і murtaul. il te (sut le conte,, .T *t,n,ejn,e V" chaîne. Je vous dirai le résultat de

elle aperçut le spectre 1 domine elle tant de fois jpvoquéa. ne lui dictât sûrement de le nourrir -d’une façon 1er,- -N’a t onyx.» dit ,ue pour gar- „ourrissam’s. ‘ „ГгергЛе "Л ЄКр<ПЄП“-

s’arrêtait surprise, celm-cr avec un »«» parole» Un peu trop frugale. : de. le cœur de certaines peraonnes, qu’on sort en droit de Mur faire,
geste lent : B ne 8 agit pas do toi, Et Mme de K-rmendy, toujours fou man aura,, tort,mou enfant. | il faut, avant tout garder les fibres c’est de ne pouvoir nourrir sous un Si vous v.mlea U,tu pl»n,lreutle
uutude ton fière.ЄЛШО e e roui ire aux erres Je l al éja constaté, il, croi, avec de leur estomac ? aussi petU volume que 1a chaire »aiie, ven. z au “ Mwâau-asta " et

“Mou frère, répeia-t-cile. bm misse-moi mon mignon et am taut a autres que la viande, te poia- ; Aussi, taule,pour que la forteres- animal. Non,— encore ose .fois, je aehetea lui une bcNt Mtede Mute»
“Oui, à moins qn»tu ne ne xeull-1 bonne espérance . sou, еь œufs "oui les seuls aliments j se soit bien gardée je me mets à vo- «e suis pas pour le régime végéta et. cuvelopprs .lu lut*.

compare
pas.

"Pourquoi lui plus qu’un air-
tic ?”

“Je n’ai pas de préférence et si tu 
veux me suivre, il aura la vie sau­
ve. ’
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| :
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